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 A l’instar de Nietzsche, ainsi pourrait aussi 
se définir le bois brûlé. Alors en train de préparer ac-
tivement un voyage au Japon, me voilà devant une 
découverte bien étrange : les Japonais bardent leurs 
maisons de bois carbonisé. «N’est-ce pas un peu pa-
radoxal ?», me dis-je instinctivement, loin de me dou-
ter que ce ne serait que le premier paradoxe d’une 
longue série. De prime abord cette méthode paraît 
assez contre-intuitive, et après de premières re-
cherches, il s’avère que personne ne peut expliquer 
comment fonctionne ce mystère ! Ce mémoire offre 
l’occasion de développer des pistes de recherche 
pour mieux comprendre ce matériau.

«Oui ! Je sais bien d’où je proviens ! 
Tel la flamme, rassasié par rien, 

Je me consume en m’embrasant. 
Tout ce que je touche devient lumière, 

Charbon tout ce dont je me libère : 
Flamme je suis assurément.»

NIETZSCHE Friedrich : Epigrammes, traduit et présenté par 
Guillaume Métayer, éditions Sillage, 2011.

«Ja, ich weiβ, woher ich stamme,
Ungesättigt gleich der Flamme
Glühe und verzehr’ ich mich.

Licht wird alles, was ich fasse,
Kohle alles, was ich lasse

Flamme bin ich sicherlich.»

NIETZSCHE Friedrich : Ecce Homo, 1908



4

 Dès les débuts de son utilisation, le bois fait l’objet de multiples essais sur les 
moyens de le protéger. D’abord face aux éléments climatiques - la pluie, le vent, l’hu-
midité -, mais également face aux champignons lignivores et aux insectes xylophages. 
Parmi eux, un procédé déjà connu dans le monde antique se développe particulière-
ment au Japon, au XVIIIème siècle : brûler la surface extérieure des bardages en bois 
afin de le rendre résistant et, au final, d’augmenter sa durée de vie.
 Historiquement, ce traitement se développe dans des îles comme Naoshima, 
Seto et Setouchi (fig. 1), situées dans la mer intérieure de Seto, dans le Sud du Japon. 
Au début du XVIIème siècle, la paix règne sous le shogun des Tokugawa. Le commerce 
et l’industrie se développent, les besoins en bois augmentent. Logiquement, la mer de 
Seto devient une route commerciale stratégique, et les îles qui y baignent deviennent 
prospères. Le bois utilisé était alors le cèdre du Japon, appelé sugi. Il a donné son nom 
à la technique du shou-sugi-ban (procédé), avec laquelle on obtient du yakisugi (résul-
tat, du «cèdre brûlé»), et des yakisugi-ita («planches de cèdre brûlé»). Les charpentiers 
spécialisés autant que les paysans réalisaient leur bois brûlé, considéré comme le 
matériau du pauvre, très répandu. De nos jours, les façades en yakisugi sont toujours 
visibles : on les trouve sur certaines maisons de thé traditionnelles des vieux quartiers 
de Kyoto et Nara notamment, ainsi que sur les îles dont elles sont originaires (fig. 2). 
Mais ces typologies se font de plus en plus rares étant donné leur prix très supérieur à 
celui des matériaux industrialisés contemporains.

 Cette technique commence à être utilisée en France depuis quelques années 
par les architectes. Jusqu’ici le brûlage du bois existait, mais se limitait aux poteaux de 
bois plantés en terre pour faire des clôtures en montagne et dans les vallées agricoles. 
Certains châlets savoyards utilisent également du bois flambé.

 En commençant les recherches sur le bois brûlé, je me suis rapidement ren-
due compte que les sources d’informations étaient restreintes :
 - La première frontière est linguistique : peu de documents sont traduits du 
japonais, et quand bien même il est possible de trouver des sites internet de charpen-
tiers, très peu sont traduits en anglais.
 - Lacunes scientifiques : le bois brûlé est totalement intégré à la culture tradi-
tionnelle japonaise, et y est réputé efficace. Mais en Occident, aucune des entreprises 
produisant du bois brûlé que j’ai contactées1 n’a connaissance d’un document officiel 
qui démontrerait les capacités de ce matériau. Ces entreprises s’appuyent toutes sur 
l’expérience empirique japonaise du shou-sugi-ban, et font réaliser elles-mêmes des 
tests de résistance au feu et d’évolution dans le temps pour leurs produits.
 - Manque de visibilité et difficulté d’obtenir des renseignements de la part des 
entreprises : ces dernières sont peu nombreuses et tentent de faire accepter leur pro-
duit, tout en étant en concurrence entre elles. La spécificité de production de leur bois 
brûlé est donc tenue secrète, puisqu’il s’agit de leur avance technologique sur leurs 
concurrents. De même, elles communiquent peu sur leurs tarifs. Ils sont globalement 
assez élevés et hissent le bois brûlé au rang d’un matériau de luxe, loin du shou-sugi-
ban historique, traditionnel bardage du pauvre.

 Ces observations montrent que bien qu’il soit source de curiosité, le bois brû-

1. Les entreprises contactées sont ZwartHout (NL), Noirdebois (FR) et Nakamoto Forestry (USA, la filiale 
mère se trouvant au Japon). D’autres entreprises spécialisées existent : Les Brûleurs de Bois (FR), Shousu-
giban (UK), Yakisugi (D), DeltaMillWorks (USA) notamment.
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Machiya traditionnelle face au Nishijin Textile Centre, 
Kyoto

Maison près de l’hôtel de ville, Setouchi, Préfecture 
Okayama

Fig. 2 : Différentes façades en bois brûlé. Chaque région possède sa propre typologie 
de façade en bois brûlé : longueur et largeur des planches, hauteur, combinaison avec 
du plâtre, présence de couvre-joint...

30°N

40°N

Mer intérieure de Seto

50°N

Fig. 1 : Localisation de la mer intérieure de Seto.
À titre d’indication : Ajaccio se situe à 42°N. La mer intérieure de Seto bé-
néficie d’un climat doux (température annuelle moyenne 15,5°C), avec une 
pluviométrie importante (1571 mm/an en moyenne).
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lé a peu d’existence scientifique officielle. Les entreprises notent également une réti-
cence de la part des maîtres d’ouvrage français quant à l’utilisation de ce matériau. 
Actuellement au Japon, le bois brûlé est remis au goût du jour en tant que matériau 
traditionnel par l’architecte Terunobu Fujimori2. Cet architecte s’est spécialisé dans 
l’utilisation de matériaux naturels (bois, terre, végétaux) et les utilise avec humour dans 
des pavillons de thé d’inspiration traditionnelle. Ce décalage entre la manière dont est 
considéré ce matériau au Japon et en France laisse supposer que les critères d’appré-
ciation diffèrent eux aussi. Ceci m’a amenée à me demander de quelle manière le bois 
brûlé est considéré en France : quelles sont ses particularités, et comment jouent-elle 
en sa faveur ou en sa défaveur auprès des Français ?

 Ce mémoire proposera donc plusieurs pistes de réponses pour comprendre 
les spécificités du bois brûlé. Elles sont d’abord techniques : le bois brûlé a des pro-
priétés physico-chimiques propres qui diffèrent du bois thermo-traité. Économiques 
ensuite : selon la manière dont il est produit, utiliser du bois brûlé engendre un coût 
supplémentaire. Culturelles enfin : le bois brûlé s’inscrit dans des traditions et un cou-
rant de pensée très spécifiques. Afin d’appréhender les enjeux de ce matériau, mes 
recherches ont débuté par une expérimentation grandeur nature : est-il facile de brûler 
du bois si l’on suit la méthode traditionnelle ? À quelles difficultés fait-on face ? La prise 
de contact avec les entreprises citées plus haut a ensuite été une source précieuse 
d’informations pour comprendre la relation entretenue avec les maîtres d’ouvrage.

 Le feu demeure un vaste sujet d’étude dans la construction bois. La règlemen-
tation de protection au feu des ouvrages bois est régie par de multiples codes (DTU, 
Euroclasses, Normes Françaises pour les matériaux...). Les connaissances scienti-
fiques s’appliquent à vouloir prévoir la réaction du bois lorsqu’il est exposé au feu. 
Elles ne s’étendent pas, en revanche, à l’étude de ce matériau une fois qu’il a été brûlé. 
Connaître les caractéristiques physico-chimiques du bois brûlé est donc une première 
étape dans la reconnaissance de ce matériau.

 Le bois traditionnellement utilisé au Japon pour le bois brûlé est le sugi3, 
communément appelé cèdre japonais. Attention cependant : le nom latin de cette es-
pèce endémique du Japon est cryptomeria japonica, il s’agit donc d’un cyprès. Cèdre 
comme cyprès sont des conifères réputés pour la résistance naturelle de leur bois 
de coeur (classe d’emploi 3 - contact avec le sol ou de l’eau douce, imputrescibilité), 
et sont donc recommandés comme bois de bardage. Le bois brûlé s’appuie sur les 
caractéristiques originelles du bois utilisé4, mais le brûlage lui confère une structure 
hétérogène5 (fig 3). Chaque couche a donc des caractéristiques spécifiques (fig. 4).
 Le bois de pin coupé dans le sens des fibres a une conductivité thermique de 
0,36 W/mK, alors que le charbon a une conductivité thermique de 0,055 W/mK : la cha-
leur se transmet 7 fois moins rapidement à travers le charbon qu’à travers le bois. Une 

2.  RÖSSLER Hannes : «Angekohlte Fassaden / Herr Fujimori und das Feuer» dans TEC21 Spiel mit dem 
Feuer, n°20, mai 2004, pp.28-32 [en allemand]
3.  IWAI Yoshiya : Forestry and the Forest Industry in Japan, publié par University of British Columbia Press, 
2007 [en anglais]
4.  JACQUET Hugues : Savoir & Faire : le bois, éditions Actes Sud, octobre 2015, et plus spécifiquement 
les articles :
- CORBINEAU Paul et MACCHIONI Nicola : Connaître, reconnaître et nommer le bois, pp. 28-42.
- GEORGE Béatrice et PERRIN Dominique : La chimie du bois, pp. 43-51.
5.  NATTERER Julius, SANDOZ Jean-Luc, REY Martial : Construction en bois: matériau, technologie et di-
mensionnement, Presses polytechniques et universitaires romandes, Lausanne, 2004
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Section originelle

Charbon

Goudron

Bois pyrolysé

Bois non atteint par la chaleur

Fig. 3 : Coupe verticale d’une planche de bois brûlé, échelle 1:1.
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équipe de la Kansai Association for the Research in Traditional Housings, au Japon, 
a mené l’expérience lors de la rénovation d’une machiya6 (maison kyotoïte tradition-
nelle). Plusieurs échantillons de façades bardées de bois avec différents traitements 
ont été incendiées afin d’étudier laquelle s’embraserait le moins vite. La synthèse a 
montré que le bois brûlé en surface est le plus lent à prendre feu. Sa température aug-
mente plus lentement que les autres et reste à des températures plus basses lorsqu’il 
s’embrase.
 Le charbon est composé quasi-exclusivement de carbone. Ce dernier n’a au-
cun intérêt nutritionnel pour les insectes7. Néanmoins, il semble que cela n’empêche 
pas des guêpes de creuser dedans pour atteindre un espace situé à l’arrière du bar-
dage.
 Les champignons lignivores savent digérer les composants qui assurent la 
rigidité structurelle du bois : la lignine et la cellulose. Ils se développent lorsqu’ils béné-
ficient de cette source nutritive, ainsi que d’une humidité et une chaleur suffisantes. La 
surface du bois brûlé, composée de charbon, n’est donc pas menacée. En revanche, 
pour l’arrière des planches qui n’est pas brûlé, une mise en oeuvre stratégique qui 
évite la stagnation d’eau et permet une bonne ventilation de l’arrière des planches est 
nécessaire. L’utilisation du bois brûlé prend donc tout son intérêt dans la région de la 
mer de Seto, où le climat est chaud et humide, ce qui n’est pas spécialement le cas en 
France.
 Dans le cas de la technique traditionnelle (annexe 1), lors du brûlage, le bois 
se transforme selon plusieurs étapes (fig. 5). La proximité au foyer fait qu’en réalité, 
les étapes se superposent : pendant que le bois proche du feu est déjà en train de 
s’enflammer, le bois le plus éloigné est encore en train de sécher.
 La technique du bois brûlé se rapproche des techniques des traitements ther-
miques du bois8. Cependant elle s’en détache, puisqu’elle n’octroie pas au bois une 
structure homogène (fig. 6). Cette hétérogénéité permet au bois brûlé de bénéficier 
autant des avantages du bois massif (résistance mécanique) que de ceux du charbon 
(insensibilité aux insectes xylophages). En effet, les bois traités thermiquement voient 
leur capacité de résistance aux insectes et aux champignons augmenter, mais leur 
résistance mécanique disparaître. En théorie, un bois brûlé dimensionné correctement 
pourrait donc être utilisé comme bois de charpente, puisque le bois massif en son 
coeur est intact.
 Pour atteindre ses caractéristiques, le bois brûlé doit néanmoins suivre un 
cycle de production spécifique. En comparant les étapes dans le cas d’une produc-
tion artisanale et d’une production automatisée (fig. 7), on peut voir que les conditions 

6.  AKIZUKI M., HASEMI Y., YASUI N., KINOSHITA K., YAMMAMOTO K., YOSHIDA M., TAMURA Y. et TAKEDA 
M. : Fire safety studies in the restoration of a historic wooden townhouse in Kyoto - Fire satety experiments 
on japanese traditional wood-based constructions. Japon, 2001 [en anglais]
7.  Ce qui n’est pas le cas des éléments dont est composé le bois à l’origine.
La lignine permet la circulation de la sève dans les pores du bois grâce à son hydrophobie, et assure la 
cohérence entre les molécules de cellulose et d’hémicellulose. Elle permet la résistance à l’écrasement. Les 
conifères possèdent un taux de lignine plus élevé que les feuillus. La cellulose est composée de sucres. Ces 
fibres hydrophiles permettent la résistance à la traction du bois. Elles sont très nutritives pour les insectes. 
L’hémicellulose, comme la cellulose, est hydrophile et permet la résistance à la traction. Ses fibres sont 
cependant plus courtes que celles de la cellulose.
8.  Pour une synthèse des différents modes de traitement du bois par la chaleur, voir: ABIBOIS : Le traitement 
haute température des bois, dans Construction bois, 2012. Pour une analyse plus globale sur les différents 
modes de protection du bois qui existent, voir:
JAKOB Markus : Unkonventionelle Methoden der Oberflächenbehandlung von Holz [Méthodes non conven-
tionnelles de traitement de surface du bois], diplôme de la Hochschule für Architektur, Bau und Holz, Bienne 
(Suisse), mars 2004 [en allemand]
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Fig. 5 : Etapes de combustion du bois.

50°C - 250°C

Séchage
Evaporation

de l’eau

Fumée blanche

Pyrolyse et carbo-
nisation

Fumée noire et 
flammes

Combustion

Braises incandes-
centes et charbon

Cendres

250°C - 800°C 800°C - 1100°C > 1100°C

Bois de
structure

Bois brûlé
100 - 

1000°CBois massif

Bois chauffé
100 - 200°C

Bois torréfié
200 - 240°C

Bois rétifié
> 240°C

Bardages
et sols

Fig. 6 : Comparaison de la structure du bois traité selon différents traitements thermiques.

Struc-
turel

Composition chimique
Conductivité 
thermique

Résistance 
insectes

Résistance 
champignons

CHARBON Non 99% carbone 0,055 W/mK Non nutritif Non nutritif

BOIS
PYROLYSÉ

Non
>50% lignines, le reste 
ayant été détruit par la 
chaleur

- - -

BOIS
MASSIF

Oui

50% cellulose
15-20% hémicellulose
20-30% lignine
Quantités infimes : cires, 
tannins, résines, sels 
minéraux...

0,36 W/mK Nutritif Nutritif

Fig. 4 : Tableau définissant les caractéristiques de chaque couche qui compose le bois brûlé (valeurs 
moyennes, pourcentages donnés pour un bois anhydre).
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et les impératifs diffèrent fortement. Le brûlage réalisé dans le cadre de ce mémoire 
(reportage photographique en annexe 2) a suivi les étapes de la production artisanale 
décrites ici.

 La production de bois brûlé subit donc certaines contraintes. Une production 
de bois brûlé maîtrisée et régulière demande de la main d’oeuvre qualifiée, et au-de-
là, une démarche de recherche et développement des produits. Des connaissances 
spécifiques dans la chimie du bois et des produits de protection (huiles naturelles, 
vernis, résines...) sont également nécessaires afin de répondre aux demandes des 
maîtres d’ouvrage. Etant donné le type de production qui utilise du feu, une zone de 
travail adaptée et sécurisée est indispensable. La production artisanale ne remplit pas 
forcément tous ces critères.
 Pieter Weijnen a commencé à brûler du bois seul pour la façade de sa maison9 
avant de fonder l’entreprise ZwartHout. À l’occasion d’un entretien avec lui, il met en 
garde les apprentis pyromanes comme lui l’a été : brûler du bois de manière artisanale 
expose à de nombreux défauts dans le bois, puis sur la façade à venir, à commencer 
par celui du manque de solidité. Si, matériellement parlant, brûler du bois est à la 
portée de tous, la connaissance plus détaillée du processus de brûlage pour arriver au 
produit optimal n’est étudiée que par les entreprises spécialisées. Dans tous les cas, 
produire du bois brûlé demande des étapes et des savoirs, donc une valeur ajoutée 
qui a un impact financier sur le projet.
 Un maître d’ouvrage demande une cohérence entre le coût et la qualité du 
produit qu’il achète. Cette qualité inclut l’assurance de la solidité du matériau, de l’évo-
lution de son aspect dans le temps, et de sa durabilité. Pour les matériaux utilisés 
couramment, cette qualité est assurée par les avis du CSTB, les normes NF ou CE, les 
brevets...Autant de certifications qui font défaut dans le cas du bois brûlé en France.

 L’aspect économique est un paramètre supplémentaire qui entre en compte 
lorsqu’il s’agit de choisir un matériau. Un comparatif des valeurs moyennes de diffé-
rents matériaux (fig. 8) permet d’évaluer l’impact financier que représente l’installation 
de bois brûlé. Le prix d’un bardage en bois brûlé varie fortement selon le produit, mais 
reste globalement très élevé. Le prix du bois brûlé inclut le prix du bardage classique 
auquel on applique un traitement supplémentaire ; il faut donc répercuter les coûts de 
l’entreprise sur le prix du produit fini (voir annexe 3 : Postes de dépenses d’une entre-
prise pour produire du bois brûlé). Les entreprises qui vendent du bois brûlé en France 
(Noirdebois, Les Brûleur de Bois) et aux Pays-Bas (Zwarthout) ne produisent pas selon 
un procédé entièrement automatisé, ce qui induit une présence nécessaire de main 
d’oeuvre, et par conséquent, peu de possibilités de réduire les coûts.
 Ces observations permettent de mettre en avant la présence d’une inadéqua-
tion entre les paramètres coût et qualité de ce matériau. Le coût très élevé du bois 
brûlé en fait un matériau de luxe, alors qu’il ne possède pas, en France, de certification 
officielle. Afin de déterminer si ce décalage est perceptible dans les projets réalisés à 
ce jour, j’ai rassemblé en une liste - non exhaustive - les projets (architecture, design 
intérieur, mobilier) utilisant du bois brûlé en Europe (voir annexe 4).

 Le rescencement des projets en bois brûlé est difficile : en effet, cette tech-
nique n’a pas de dénomination générique en France et en Europe. Les projets faisant 
référence au shou-sugi-ban ne sont qu’une partie. D’autres références peuvent être 

9.  Sa maison est située sur l’île Steigereiland, dans les quartiers Est d’Amsterdam
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ARTISANALE SEMI-AUTOMATISÉE

PRÉPARATION 
DU BOIS

Abattage du bois Essences recommandées selon utilisation : Douglas, 
mélèze, chêne...

Classe recommandée : Classe 3Débitage

Rabotage Optionnel Oui

Séchage
Optionnel, mais
recommandé

Environ 2 ans

ACHAT DU BOIS AUPRÈS DE LA SCIERIE

Arrivage

Prévoir espace de stoc-
kage adapté et savoir 
empiler des bois selon les 
règles de l’art

Lieu de stockage adapté, 
sécurisé, empilage du 
bois selon les règles de 
l’art

BRÛLAGE

Préparation des triangles
Minimum 2 personnes né-
cessaires, étape chrono-
phage, technique requise

Non nécessaire

Brûlage

Chronométrage ou juge-
ment à l’oeil. Planches 
irrégulièrement brûlées

Maîtrise des temps et 
puissances de brûlage, 
four à bois ou à gaz adap-
té. Machinerie lourde, 
mais production homo-
gène

Arrosage/Refroidissement

Triangle défait manuel-
lement et bois arrosé au 
tuyau d’arrosage. Risque 
de se brûler et de mettre 
le feu si l’espace n’est pas 
dégagé/sécurisé.

Planches amenées à l’ar-
rosage par tapis roulant 
au sortir du four. Moins de 
manipulations et quantité 
d’eau maîtrisée

FINITION
(optionnelle)

Selon finition:

Brossage
Manuel Brosseuse automatisée 

sur la ligne de production

Huilage

Au pinceau ou au chiffon, 
avec des huiles naturelles 
vendues aux particuliers : 
huile de lin, de tung...

Connaissance des 
produits spécifiques et 
adaptation aux souhaits 
du client. Résine epoxy, 
huile, peinture...

Re-brûlage léger

Autre finition

EMBALLAGE
ENVOI

Entreposage
Temps court car espace 
limité et emploi rapide

Locaux adaptés, ventilés, 
protégés du feu

Conditionnement
Non nécessaire Emballage adapté : papier 

bulle et palette

Envoi Non nécessaire Mandater un transporteur

POSE
Réception Déjà sur place Entreprise spécialisée

Pose Réalisée par le particulier Entreprise spécialisée

Fig. 7 : Tableau détaillant les étapes de production du bois brûlé dans le cas d’une production artisanale 
(technique traditionnelle japonaise), et dans le cas d’une production automatisée réalisée par une entreprise 
spécialisée.
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trouvées avec les mots-clé : bois brûlé, flambé, yakisugi, charred, burnt wood, abge-
flammtes Holz...Il est donc très probable que certains ne soient pas recensés ici.

 Les projets utilisant du bois brûlé sont principalement des maisons individu-
elles, des extensions ou des pavillons. Il s’agit majoritairement d’une maîtrise d’ou-
vrage privée construisant des surfaces limitées et destinées à l’habitation, les mêmes 
cas de figure que l’on retrouve au Japon. Le bois brûlé n’est présent que sur très peu 
de projets publics. En dehors du Guggenheim Helsinki, dont le projet est controversé 
par la mairie, seuls deux projets autres que du logement l’utilisent massivement : le 
Müritzeum et la Power House Kjørbo.
 - Le Müritzeum (fig. 9) est un aquarium construit en 2007 à Waren (Land de 
Mecklembourg-Poméranie-Occidentale, dans le Nord de l’Allemagne), d’une surface 
de 3137m². Les façades sont réalisées entièrement en bois brûlé. L’agence Wingårdh 
explique ce choix de matériau en invoquant sa capacité à donner un aspect familier au 
bâtiment, et d’être écologique10.
 - La Power House Kjørbo (fig. 10) est une opération de rénovation de bu-
reaux datant des années 1980, menée par l’agence Snøhetta près d’Oslo en 2014. 
Les 5200m² de bureaux devaient être réhabilités pour devenir des bâtiments à énergie 
positive. Le bois brûlé utilisé pour les façades rappelle la noirceur d’origine du bâti-
ment, et s’inscrit dans la démarche visant à limiter l’empreinte carbone du bâtiment11.

 A chaque fois, les arguments avancés en faveur de l’utilisation du bois brûlé 
concernent la familiarité des usagers avec la teinte noire, et son caractère écologique. 
Mais cette utilisation massive n’est pas présente en France. 
 Parmi les projets de petite envergure, on constate que nombre d’entre eux 
n’ont pas fait appel à des entreprises spécialisées pour réaliser leur bois brûlé. Dans 
le cas de l’extension réalisée par NeM Architectes dans le Morbihan, ce sont les archi-
tectes et les propriétaires qui ont brûlé eux-mêmes le bois, et fait évoluer leur technique 
au fur et à mesure en se rendant compte des obstacles12. De même, c’est une équipe 
de volontaires qui a assisté Fujimori pour réaliser la Beetle’s House13 à Tokyo, ou la 
Storkhaus en Autriche. Cela traduit la présence forte du DIY dans la filière de produc-
tion de ce matériau : les maîtres d’ouvrage, ainsi que les architectes ou des bénévoles, 
réalisent eux-mêmes leur bois brûlé. La réponse n’est pas seulement à chercher du 
côté du prix élevé de ce produit. Pour ceux qui choisissent de produire eux-mêmes, 
l’important est autant le résultat final que le processus qui permet de l’atteindre. Le but 
est de vivre une expérience enrichissante, d’apprendre de nouvelles techniques, de 
faire participer une communauté de personnes. En ce sens, on peut dire que le DIY14 
d’aujourd’hui se rapproche fortement de la production artisanale japonaise d’autrefois. 
Y a-t-il alors un paradoxe à produire du bois brûlé de manière industrielle ?

10.  «Muritzeum / Wingardh» , publié le 19 novembre 2008 sur Archdaily. Consulté le 28 décembre 2016. à 
l’adresse http://www.archdaily.com/8927/muritzeum-wingardh [en anglais]
11.  «Powerhouse Kjørbo», sur le site internet Powerhouse. Consulté le 28 décembre 2016 à l’adresse  http://
www.powerhouse.no/en/prosjekter/kjorbo/ [en anglais]
12.  «NeM - Maison en bois brûlé», sur le site de NeM Architectes. Consulté le 28 décembre 2016 à l’adresse 
http://www.nemarchitectes.com/maisonenboisbrule/
13.  Terunobu Fujimori Beetle’s House - off-site construction (part 1) et Terunobu Fujimori Beetle’s House - 
off-site construction (part 2), mises en ligne le 15 mai 2010 par Abrahan Thomas sur Youtube, consultés le 
28 décembre 2016
14.  Acronyme pour «Do It Yourself», littéralement «fais-le toi-même» ou «fait main». Désigne le principe selon 
lequel on réalise soi-même les objets de notre quotidien.
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Fig. 9 : le Müritzeum de l’agence Wingårdh en Allemagne. 
©Lindman Photography

Fig. 10 : Power House Kjørbo par Snøhetta. © Snøhetta

Matériau et mise en oeuvre 
sur un mur extérieur

Prix fourniture 
HT/m² en € 

(60%)

Prix pose HT/m² 
en € (40%)

Coût total /m² 
en €

Bardage bois douglas 
classe 3

36 24 60

Bardage bois brûlé dou-
glas de chez ZwartHout

75 à 99 50 à 65 125 à 165

Bardage feuilles de zinc à 
joints debout

60 40 100

Fig. 8 : Tableau comparatif des prix fourni/posé de plusieurs types de bardage (valeurs 
moyennes établies sur devis et grille tarifaire ZwartHout).
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 Historiquement au Japon, le bois brûlé est lié à l’esthétique du wabi-sabi. Leo-
nard Koren, artiste et philosophe américain spécialisé dans l’art de vivre japonais, le 
décrit ainsi :

«Wabi-sabi est la beauté des choses imparfaites,
impermanentes et incomplètes.

C’est la beauté des choses modestes et humbles.
C’est la beauté des choses atypiques.»15

 Augustin Berque, s’appuyant sur la définition de Koren, explique d’une ma-
nière plus prosaïque quels sont les signes physiques de cette beauté : «Le sabi [...] est 
une notion esthétique que l’on rattache notamment à la poétique de Bashô, chez qui le 
terme est devenu indissociable de celui de wabi, et exprimant un goût pour les choses 
qui portent la marque du temps, la simplicité liée au renoncement et à la solitude, mais 
aussi l’élégance née du raffinement de cette simplicité.»16

 Leonard Koren propose de comparer le wabi-sabi au modernisme européen. 
Ces deux courants ont comme points communs de s’appliquer autant à des objets, 
qu’à des architectures, des matériaux, ou un état d’esprit global. Sa comparaison avec 
le modernisme (fig. 11) permet de mieux définir ce qu’est et n’est pas le wabi-sabi. Plu-
sieurs points justifient le statut wabi-sabi du bois brûlé. À l’origine, il était le matériau du 
pauvre, réalisé de manière artisanale par les charpentiers locaux et les habitants. Fruit 
d’un processus de la nature (photosynthèse, feu), il n’a pas d’aspect géométrique et 
contrôlé, il se patine et change d’aspect. Plus cette modification s’opère, plus il gagne 
en valeur sensible. Entrer dans l’état d’esprit wabi-sabi, c’est accepter la surface im-
parfaite du bois brûlé, le délavement du charbon, et la multitude d’aspects que peux 
revêtir le bois en vieillissant (fig. 12).

 Dans l’esthétique du wabi-sabi, industrialiser et standardiser des objets qui 
par définition sont uniques et éphémères n’a, de fait, pas de sens. L’industrialisation 
du bois brûlé va à l’encontre du caractère même du matériau, qui n’est pas reproduc-
tible. La crainte majeure des maîtres d’ouvrage est souvent que le bois ne change pas 
de couleur uniforméménent, prodiguant des teintes différentes aux façades.
 L’autre caractéristique du wabi-sabi est de mettre en avant le temps et ses 
effets visibles sur les choses. La différence entre le pays d’origine du bois brûlé et 
l’Europe contemporaine pourrait-elle s’exprimer dans cette caractéristique ?

 D’après Leonard Koren, «Les objets wabi-sabi sont des expressions du temps 
figées. Les matériaux qui les constituent sont clairement soumis aux effets du vieillis-
sement ou de leur utilisation.»17 Les objets et les matériaux qui vieillissent montrent des 
signes du temps qui a passé sur eux, donc de l’histoire commune entre les Hommes 
et eux. Ces marques du temps sont conservées et mises en valeur (mousses et lichens 
sur les pierres et boiseries, objets brisés réparés,...). La transformation du matériau est 
perçue positivement car elle rend perceptible le cycle de vie et le passage des saisons.

15.  KOREN Leonard : Wabi-sabi for Artists, Designers, Poets and Philosophers, éditions Stone Bridge Press, 
1994, p.7.
16.  BONNIN Philippe: Vocabulaire de la spatialité japonaise, éditions du CNRS, 13 mars 2014. Article de 
BERQUE Augustin : Wabi/Sabi, le dépouillement/la patine, p.523. 
17.  KOREN Leonard, op. cit., p.72
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Fig. 12 : Détails de façades en bois brûlé au Japon, avril 2016. Les bois, neufs ou vieux, ont tous une texture, 
des couleurs et des reflets diférents.

WABI-SABI MODERNISME

Croit dans le caractère fondamentale-
ment incontrôlable de la nature

Croit dans le contrôle de la nature

Organisation organique des formes (des 
lignes et des bords doux et vagues)

Organisation géométrique des formes 
(des lignes et des bords nets précis, 
définis)

S’accomode de la dégradation et de 
l’usure

Nécessite d’être bien entretenu

La corrosion et la contamination rendent 
son expression plus riche

La pureté rend son expression plus riche

Fig. 11 : Comparaison des caractéristiques principales du wabi-sabi et du modernisme, extrait du livre de 
Leonard Koren.
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 Junichirô Tanizaki, dans son Eloge de l’Ombre publié en 193318, décrit le goût 
des Japonais pour les objets patinés et l’importance du temps : «D’une manière plus 
générale, la vue d’un objet étincelant nous procure un certain malaise. Les Occiden-
taux usent [...] d’ustensiles d’argent, d’acier, de nickel, qu’ils polissent afin de les faire 
briller. [...] Bien au contraire, nous nous réjouissons de voir leur surface se ternir et, le 
temps aidant, noircir tout à fait.» Le bois brûlé ne se dérobe pas à ces effets du temps : 
les photographies (fig. 12) prises lors d’un voyage au Japon, montrent bien la variété 
des aspects que peut prendre le bois brûlé. La couche de charbon friable est délavée 
par la pluie au fil des décennies. Ne subsistent que les cernes durs du bois pyrolysé, 
et la couleur vive du bois ainsi révélée.

 La perception européenne qui découle du modernisme ne prend pas en 
considération l’évolution du matériau ; elle s’intéresse à la perfection de l’objet fini. 
Deux possibilités s’offrent alors au matériau qui vieillit :
 - s’abîmer : tout ce qui succède à la production du matériau n’est que vieil-
lissement et décrépitude. La façade en bois qui grise ou sur laquelle s’apposent des 
lichens «vieillit mal». Il en va de même pour les façades blanches des immeubles qui 
prennent la poussière, la pollution, et les «moustaches».
 - se patiner : l’imaginaire européen n’autorise que de rares matériaux, comme 
la pierre ou le marbre, à vieillir. Il s’agit de matériaux «nobles», dans lesquels voir une 
marque du temps est perçu positivement. On peut penser notamment aux marches en 
pierre creusées par les nombreux passages dans des villes comme Rome.

 Alors, le bois brûlé vieillit-il ou se patine-t-il ? Interrogé à ce sujet, ZwartHout 
connaît la réponse de ses clients français. Ils veulent un bois brûlé qui ne change pas 
d’aspect, et qu’il ne faut pas non plus avoir à entretenir. Lorsqu’on leur dit qu’avoir les 
deux est impossible, ils préfèrent recouvrir le bois brûlé de résine époxy ou, moins 
concevable, de peinture noire qu’il faudra renouveler tous les 4 à 5 ans. C’est le cas 
de la boutique Blou rue des Dames à Paris XVIIème (fig. 13), pour laquelle ZwartHout a 
fourni le bois brûlé : la devanture est bardée de bois brûlé, brossé, puis peint en noir, 
peinture qu’il faudra renouveler régulièrement. Tout est envisagé, pourvu que le bois ne 
change pas d’aspect ni ne vieillisse en apparence.

 La différence avec le Japon se creuse : les Japonais connaissent l’évolution 
du matériau dans le temps. Reconnu comme un matériau traditionnel, il est éprouvé. 
En le choisissant, ils savent à quoi s’attendre dans les années à venir. C’est cette ex-
périence du long terme qui manque encore en Europe. Ce n’est pas tant le fait qu’il 
change d’aspect qui lui est dommageable, mais le fait de ne pas pouvoir prédire ce 
changement. Cette connaissance existe en Europe, mais se répand de manière hété-
rogène à travers les régions.

 Les particularités régionales nous habituent à des couleurs, des matériaux et 
des méthodes de fabrication. Les critères esthétiques en vigueur nous les font perce-
voir positivement, là où transposés dans une autre région, ils paraîtraient totalement 
incongrus. Cela mène à un imaginaire collectif lié au lieu d’habitation.
 Au Japon, les maisons construites selon les méthodes traditionnelles sont en 
bois et en plâtre. La proportion de bois et le dessin de la façade diffèrent ensuite selon 
les provinces. Le bois peut être laissé brut, huilé, ou peint en noir. Dans les deux pre-
18.  TANIZAKI Junichirô : Eloge de l’ombre. Traduction de René SIEFFERT, Publications orientalistes de 
France, 1978, p.30
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Fig 13
Gauche : Façade de la boutique Blou, rue des Dames à Paris. De loin, elle apparaît comme une façade en 
bois classique peinte en noir.
Droite : Sur le détail, on voit apparaître les craquelures propres au bois brûlé. Mais la couleur est totalement 
uniforme.

Fig. 14 : Façades des quartiers traditionnels de Gion à Kyoto, 2016. A moins d’aller les regarder de près, il 
est impossible de juger si les façades sont en bois brûlé ou simplement en bois grisé ou huilé.
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miers cas, il grise et noircit en vieillissant. Dans ces quartiers, une maison au bardage 
brûlé s’insère donc parfaitement dans la colorimétrie du bâti existant. Elles sont même 
difficiles à repérer si l’on n’y prête pas d’attention particulière (fig. 14). De plus, le bois 
brûlé a le statut de matériau traditionnel, comme le seraient dans des régions française 
la lauze, l’ardoise ou le pisé. À ce titre, il s’inscrit dans une tradition qui n’est pas remise 
en cause. Conformément à la tradition, l’ombre des façades fait écho à celle de l’inté-
rieur du bâtiment, mise en avant par Tanizaki : «L’ombre [...] si épaisse parfois qu’en 
plein jour, dans les ténèbres caverneuses qui s’étendent au-dessus de l’auvent, l’on 
distingue à peine l’entrée, les portes, les cloisons ou les piliers.»19

 Dans les quartiers modernes, l’hétérogénéité des façades permet une inser-
tion aisée de ce matériau. Il est cependant plus rare de voir des maisons avec du bois 
brûlé dans ces quartiers. Dans des villes comme Setouchi ou Naoshima, où le bois 
brûlé était utilisé originellement, de très nombreuses maisons l’arborent encore.
 En France, la colorimétrie des façades varie selon la région dans laquelle on 
se trouve. En Savoie, dans les Vosges, mais également en Alsace, les façades des 
corps de ferme ou de châlets sont en bois brut et deviennent grises. Cela concerne 
surtout des régions rurales. À l’inverse, en Ile-de-France par exemple, les façades sont 
traditionnellement traitées en plâtre : elles sont lisses et globalement claires. Lorsque 
les constructions sombres s’insèrent dans cette colorimétrie de bâti existant, le carac-
tère sombre de leur façade leur confère un aspect plus moderne et «design», atypique. 
C’est notamment le cas du logement de fonction situé sur la crèche rue Budin à Paris, 
par l’agence ECDM : le volume blanc ondulant de la crèche se fond dans le bâti clas-
sique qui l’environne, tandis que le cube noir au-dessus est mis en avant (fig. 15).

 Le bois brûlé, par sa couleur, son aspect, son processus de production, fait 
appel à des références inconscientes dans notre imaginaire collectif. Le bois est pro-
duit par le feu. Hors, dans le domaine de l’architecture, le feu est synonyme de menace 
: on cherche à s’en protéger. Les contre-exemples sont rares, mais existent. La Bruder 
Klaus Kapelle de Peter Zumthor (fig. 16) est un espace créé par le feu : des troncs 
d’arbre sont disposés de manière à créer un moule au béton. Une fois le béton durci, 
ces troncs sont incendiés, et révèlent l’espace intérieur. Un autre exemple d’alchimie 
entre le feu et l’architecture est la Brandhaus de Staufer&Hasler à Zürich (fig. 17). Ce 
bâtiment a pour but de permettre aux pompiers de s’entraîner sur des feux, et sa fa-
çade en béton est un négatif de poutres de bois brûlé20. Ces exemples montrent qu’il 
est possible de penser un bâtiment en adéquation avec le feu, et que cet élément peut 
être une source d’idées et d’innovation.

 Le bois consumé est perçu comme un matériau qui a déjà été dégradé, et 
non comme une finalité. Le bois est incomplet, donc moins résistant. Mais dans ses 
Combustions, l’artiste Arman retourne cette situation : l’objet est certes altéré par le 
feu, mais ce processus de destruction a pour but de produire un nouvel objet, et de lui 
octroyer une nouvelle façon d’être vu. Une sorte de résurrection.
 Le bois brûlé est noir mordoré, avec une texture de charbon écailleuse. Cette 
couleur a plusieurs façon d’être perçue : en Europe, elle est le signe du deuil, la cou-
leur de la mort, de la dépression. Mais c’est également une couleur asociée à l’élé-
gance. Ces deux façons de percevoir le noir se transposent à l’architecture.
19.  TANIZAKI Junichirô : op. cit., p.30
20.  La méthode utilisée pour les façades en béton incorporant le négatif des planches de bois est détaillée 
dans l’article : FÜLSCHER Bernadette : «Einsatz in Opfikon» dans TEC21 Spiel mit dem Feuer n°20, mai 
2004, pp.34-37. [en allemand]
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Fig. 15
Gauche : Vue globale de la crèche rue Budin à Paris, par l’agence ECDM ©Luc Boegly. Le cube noir abritant 
le logement de fonction se découpe sur les façades claires.
Droite : Détail des matériaux de façade ©Luc Boegly

Fig 16 :
Gauche : Montage de la structure en bois qui servira de coffrage au béton de la Bruder Klaus Kapelle de 
Peter Zumthor ©Tobebuild
Droite : Résultat après la combustion du bois ©Hélène Binet
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 Les traces laissées par le charbon volatile sur les mains sont considérées 
comme des salissures indésirables. C’est également une réflexion qui se retrouve 
chez les clients de ZwartHout.

 Face à tant d’appréciations divergentes, quelle est finalement la réelle plus-va-
lue que le bois brûlé apporte à une construction? Tandis qu’au Japon son utilisation 
est en accord avec le climat et les principes esthétiques, en France le bois brûlé ne 
bénéficie pas d’autant de cohérence avec son contexte. 
 Les réponses apportées dans ce mémoire, bien que partielles, permettent 
néamoins de créer une première base de données sur ce matériau et d’expliciter tous 
les points qui devront encore être clarifiés avant d’envisager une utilisation à plus 
grande échelle du bois brûlé. En effet, pour le moment, le bois brûlé n’est pas compé-
titif financièrement et n’a pas assez de certifications, ce qui en fait un matériau de luxe.
 Les entreprises misent beaucoup sur le shou-sugi-ban, homonyme historique 
japonais du bois brûlé, pour justifier leur produit. Au-delà du fait d’acheter un produit, 
on achète également son histoire et son état d’esprit : choisir un bardage en bois brûlé 
devient un choix moral. On choisit une façade imparfaite mais écologique. La vraie dif-
férence avec un bois massif non traité réside alors dans le contrôle que l’on croit avoir 
sur le temps : alors que le bois massif grise au fur et à mesure et de manière irrégulière, 
le bois brûlé garde sa noirceur tout au long du vieillissement.
 D’autres applications sont proposées par des fabricants pour le bois brûlé : 
du mobilier, des objets de décoration, des oeuvres d’art... Mais le bois brûlé perd tout 
rôle utilitaire de protection, au profit d’un simple rôle esthétique. Pour voir plus loin, ne 
pourrait-on pas envisager de construire avec des poutres déjà carbonisées, qui ralen-
tiraient les départs de feu par exemple ?
 Le bois et le feu sont des sujets majeurs dans le domaine de la construction : 
actuellement en France, les normes de calcul de structure et de résistance au feu 
sont définies pour des structures en béton. Le bois brûlé, si ses capacités sont at-
testées, pourrait donc être une alternative intéressante aux traitements chimiques ou 
thermiques des bois.
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Fig 17
Haut : Façade du Brandhaus II : en béton brut et béton matricé par coffrage en bois brûlé ©Staufer&Hasler
Bas : Marques du feu sur les façades ©Staufer&Hasler
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ANNEXE 1 : ÉTAPES DE PRODUCTION DU BOIS BRÛLÉ SELON LA TECHNIQUE 
TRADITIONNELLE JAPONAISE

Extrait de :  CRUZ FLORIN Jorge Javier : «焼杉» sur Youtube. Consulté le 29 mars 2016

1. Préparation des triangles avec des planches fines et 
larges.

3. Les planches sont placées à la verticale

5. Les planches doivent traditionnellement brûler 3mn30 
de chaque côté (7mn en tout).

7. Les planches sont plongées dans un bac d’eau pour 
stopper la combustion.

2. Du papier journal est allumé au bas des planches pour 
amorcer l’effet de cheminée.

4. Après la fumée blanche, le bois s’enflamme.

6. Au bout du temps imparti, le triangle est détaché.

8. Les planches sont mises à sécher.
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ANNEXE 2 : REPORTAGE PHOTOGRAPHIQUE RETRANÇANT LA PRODUCTION DE 
BOIS BRÛLÉ ARTISANALE AVEC LA TECHNIQUE JAPONAISE

Expérience réalisée le 3 juin 2016

1. Préparation des planches: 
elles sont coupées aux mêmes 
dimensions et rabotées.

Ici, 12 planches de pin Douglas, 
épaisseur 30mm.

2. Assemblage des planches 
en triangles à l’aide de cales en 
forme de losange.

3. Allumage du foyer qui servira à 
amorcer l’incendie. C’est ensuite 
l’effet de cheminée produit par 
les planches qui leur permet de 
s’enflammer.
Une fumée blanche s’échappe 
d’abord, signe que le bois sèche.

3. Au bout de quelques minutes, 
de la fumée noire commence à 
s’échapper de la cheminée, puis 
des flammes. C’est à partir de ce 
moment que sont décomptées 
les 7 minutes traditionnellement 
nécessaires au brûlage optimal.
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5. Arrêt de la combustion : le 
triangle est ouvert et les planches 
arrosées d’eau.

6. Après séchage, les planches 
obtiennent leur finition : elles sont 
d’abord brossées, puis huilées 
(ici, mélange d’essence de téré-
benthine et d’huile de lin).

8. Aperçu du panel de planches 
et échantillons obtenus.

7. Détail des textures du bois 
brûlé :

À gauche : brûlage 7mn.

À droite : brûlage 1mn.
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ANNEXE 3 : POSTES DE DÉPENSES D’UNE ENTREPRISE POUR PRODUIRE DU 
BOIS BRÛLÉ

FOURNITURES
- Achat du bois : déjà raboté, classe 3. Variation du prix selon l’essence.

PRODUCTION
- Coût des machines et du combustible
- Multiples manipulations : préparation du bois, brûlage, refroidissement, séchage, 
brossage, stockage, emballage
- Charges : eau, électricité, locaux

PROMOTION
- Support matériels : plaquettes, production d’échantillons
- Support numériques : site web, page Facebook...
- Déplacements sur des salons : documentation, installation du stand...

ADMINISTRATIF

HUMAIN
- Coût horaire/journalier du travail pour une main d’oeuvre qualifiée
- Temps de formation aux manoeuvres particulières

MARGE COMMERCIALE

RECHERCHE, DEVELOPPEMENT, CERTIFICATION
- Développement de nouveaux produits (Accoya)
- Certification des produits (tests de résistance au feu, protocole de test...)
- Tests de résistance du matériau

Ces charges varient selon le système de production :
- Artisanal : technique du triangle, réalisée en DIY par les maîtres d’ouvrage ou les 
architectes
- Moderne  : brûlage réalisé à la torche à gaz, DIY ou petite entreprise
- Semi-automatisée : four et brosseuse automatiques, mais matériaux déplacés ma-
nuellement
- Automatisée / industrielle : chaîne/ligne de production avec four et machines auto-
matisées
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ANNEXE 4 : LISTE NON EXHAUSTIVE DES PROJETS EN BOIS BRÛLÉ EN EUROPE

PAYS VILLE NOM PROJET ARCHITECTE TYPE SURFACE ENTREPRISE AUTRE

Allemagne Schweinfurt AMT FÜR 
ERNÄHRUNG, LAND-
WIRTSCHAFT UND 
FORSTEN

HAAS + HAAS 
Architekten

Tertiaire Produit «Seiden-
holz»

Allemagne Stuttgart Auditorium of the Uni-
versity of Hohenheim

 Deubzer König 
+ Rimmel 
Architekten

Education

Allemagne Wilhermsdorf MAISON ECOLO-
GIQUE

René Rissland Logement 

Allemagne Müritz MÜRITZEUM Wingårdh 
Arkitektkontor

Culturel 3137m² Aquarium

Allemagne YAKISUGI Mobilier/Objet Yakisugi.de

Angleterre Londres BEETLE’S HOUSE Terunobu Fuji-
mori

Pavillon/Cabane 

Angleterre HOUSE 19 Jestico + 
Whiles

Logement shousugiban.uk

Angleterre Amersham HOUSE RENOVATION Jestico + 
Whiles

Logement shousugiban.uk

Angleterre Londres (Stal-
ham)

HUNSETT MILL ACME Extension 215 m²

Angleterre Londres POTTER’S FIELDS 
PARKSIDE PAVILION

DSDHA Pavillon/Cabane 

Angleterre Londres RAVEN ROW 6A Architects Culturel 

Angleterre Londres SHADOW SHED Neil Dusheiko 
Architects

Extension 

Angleterre Amersham SKY HOUSE DESIGN 
CENTRE

Swann Edwards 
Architects

Culturel 640m² shousugiban.uk

Angleterre Londres TOWN HOUSE 
HACKNE

Chris Dyson 
Architects

Logement shousugiban.uk

Autriche HAUS AM SEE Andreas Etzels-
torfer

Logement 

Autriche Lochau HOUSE BÄUMLE Bernardo Bader Logement 

Autriche Krumbach MOORRAUM PAVI-
LION

Paul Steurer Pavillon/Cabane 

Autriche Raiding STORK-HOUSE Terunobu Fuji-
mori

Pavillon/Cabane 25m² Gîte et nid à 
cigognes

Autriche Vienne VILLA
RABEN-
SCHWARZ

Schuberth und 
Schuberth

Logement 35m² Produit «Seiden-
holz» 

Belgique Lierneux BED EN BREAKFAST Nu architectuu-
ratelier

Logement Zwarthout

Belgique Nord-Est HOFER PAVILION Stal Collectief Pavillon/Cabane 

Belgique Bruxelles KAL-FIRE Aménagement Zwarthout

Belgique Uccle VILLA DECROLY OF7 Architectes Extension Noirdebois

Belgique Uccle EXTENSION D’UNE 
VILLA

Aurélien Sauvée Extension Noirdebois

Danemark Copenhague KACHARI-KAEL Kachari-Kael Mobilier/Objet Zwarthout

Danemark Copenhague SHOU SUGI BAN 
GARDEN

Everyday 
Infrastructure

Mobilier/Objet 

Espagne Barcelone VILLA BARCELONA  VenhoevenCS 
architecture+ur-
banism

Logement Zwarthout

Finlande Helsinki CAFE BIRGITTA Talli Architects Commerce 
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Finlande Helsinki GUGGENHEIM HEL-
SINKI

Moreau-Kusu-
noki

Culturel Projet débouté 
par la mairie de 
Helsinki

France 59390 Lyz-lez-
Lannoy

ATELIERS NOIRDE-
BOIS

Noirdebois Atelier Noirdebois Atelier de pro-
duction

France Normandie BLACK HOUSE Marchi Archi-
tectes

Extension 80 m²

France 75018 Paris Crèche et logement 
de fonction

ECDM Logement Lafranque

France 35000 Rennes EXTENSION LAILLE Clément Bacle Extension 50m²

France 56190 Ambon Extension maison 
bretonne

Niney et Marca 
architectes

Extension 30m² Noirdebois

France 56000 Vannes KER Culturel 

France 59800 Lille LA FABRIQUE A MIEL Camille Garzuel 
Architecte et 
Malvina Bali 
Architecte 

Autre Noirdebois Ruches

France 44530 Saint-Gil-
das-des-Bois

MAISON Clément Bacle Logement 173m²

France 62300 Lens PINAULT COLLEC-
TION

Niney et Marca 
architectes

Logement Noirdebois

France Présentoirs Noirdebois Mobilier/Objet Noirdebois

France 75002 Paris RESTAURANT (V)IVRE Aménagement 

France 73390 Bour-
gneuf

SALLE DES FÊTES/
MAIRIE

Naud-Passajon 
Architecte

Culturel 833m²

France Tables basses Normal Studio Mobilier/Objet 

France 13000 Marseille THEATRE FRICHE 
BELLE DE MAI

Sébastien 
AYMARD

Culturel 

Lettonie Kuldīgas no-
vads

8 BLACKS NRJA Logement 461 m²

Luxembourg Bonnevoie BURNT WOOD 
OFFICE

Steinmetz De-
meyer

Tertiaire 735m²

Norvège Oslo POWER HOUSE 
KJORBO

Snohetta Rénovation 5200m² Bureaux 1980 
optimisés en 
énergie positive

Pays-Bas 5831 Boxmeer BLACKBIRD Onix Architects Logement 365m² ZwartHout

Pays-Bas Amsterlveen EWALD BOSGOED 
OPENHAARDEN 
SHOW-ROOM

Zwarthout Mobilier/Objet Zwarthout

Pays-Bas Fraeylemaborg FOLLY Onix Architects Pavillon/Cabane Zwarthout

Pays-Bas České Budějo-
vice

FOREST RETREAT Uhlik Architekti Pavillon/Cabane 

Pays-Bas Haastad, Schin 
op Geul

GEULOEVER Upfrnt architects Pavillon Zwarthout

Pays-Bas Hazenberg GYM DEN BOSCH Penners Equipement 
sportif 

Zwarthout

Pays-Bas IJburg HOUSE 2.0 Pieter Weijnen Logement 

Pays-Bas Deventer HOUSE BRALTS Molenaar & Bol 
& Van Dillen 
architecten

Logement Zwarthout

Pays-Bas Wijnegem KANAAL PROJEKT Bogdan van den 
Broeck

Commerce Zwarthout

Pays-Bas Amsterdam NOORDERPARKBAR Bureau SLA Commerce 36m²

Pays-Bas Kampen PISCINE Equipement 
sportif 

575m²
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Pays-Bas Maarn PREFAB HOUSE 
EXTENSION

BYTR Architects Extension 

Pays-Bas Amsterdam STEIGEREILAND Pieter Weijnen Logement Zwarthout

Pays-Bas Rotterdam TEXEL TALKS FARO Pavillon/Cabane Zwarthout

Pays-Bas TINY TIM HOUSE Logement 15,75m² Zwarthout Habitat mobile 
modulaire

Pays-Bas Wassenaar VILLA WASSENAAR VVKH Logement Zwarthout

Pays-Bas Laren ZWARTHOUT Pieter Weijnen Atelier Zwarthout Anciens locaux 
de l’entreprise 
Zwarthout

République 
tchèque

Prague CARBON HOUSE Mjölk Logement 

Suisse Montheron FERME DE MONTHE-
RON

Tangram Archi-
tectes

Logement 

Suisse Lausanne FERME RESTAUREE Tangram Archi-
tectes

Logement 

Suisse Bâle OUTPOST BASEL 
LOUGNE

Olson kundig Pavillon/Cabane 

Suisse Château d’Oex CHALET CHATEAU 
D’OEX

 Fournier 
Maccagnan 
Architecte

Logement Noirdebois




